Canzone II

 …Je donnerais volontiers la palme à la Canzone II pour cinq cuivres, de François Mâche (1935), placée sous l’invocation de Gabrieli, petite suite d’écriture sérielle, faite d’éléments extrêmement brefs mais immédiatement parlants et d’une invention, d’une ingéniosité instrumentale savoureuses, et l’on s’enchante de cette cocasserie, de cette vitalité si franches…et si rares en pareille matière !

Jacques Longchampt, Le Monde, 22.2.1963

…dans la Canzone II de F-B.Mâche, un sens admirable de la tradition, telle qu’elle peut apparaître vivante, dans la musique d’aujourd’hui, lorsqu’on fait chanter un chœur de cuivres, qui semble surgir du seizième siècle, selon les données, convenablement assouplies, de l’écriture sérielle.

Antoine Goléa, Carrefour, 27.2.1963

Four of the works were new to the United States. One was an American work…the other three came from France, where Mr Xenakis now lives. Canzone II for Brass ensemble was by the 27-year-old François-Bernard Mâche, Mr. Xenakis’s only pupil.

Ross Parmenter, The New-York Times, 7.8.1963

Disques

Une tentative et réussite majeure de notre époque : la musique en imitation et paraphrase, dialogue avec les sons bruts de la nature mélanésienne ; avec la reconstitution d’un solo de percussion égyptien pré-islamique (Kemit) et une Canzone lointainement attachée à Gabrieli.









Le Monde, 13.2.1975

Le programme est complété par Canzone II pour cinq cuivres, dans l’esprit des compositions de Gabrieli : joli travail instrumental d’inspiration sérielle quoique très libre d’écriture, avec des sonorités plates évoquant…Miles Davis.

A.A. Scherzo n°42   avril 1975

Tout le village est réuni dans l’église pour entendre…le quintette de cuivres « Ars nova »…dans une Canzona de François-Bernard Mâche, dont le langage sévère et résolument « moderne » ne semble pas fait pour attirer des amateurs ignorant tout de la musique de notre temps. Et pourtant, ils sont tous là, les habitants de Mouchan, et le succès est immédiat, évident, généreux, un succès où l’acceptation de la musique offerte se mêle à l’admiration pour l’art et la virtuosité des interprètes.

Antoine Goléa, Carrefour, 30.10.1975

Dans la clairière de l’avant-scène, le Quintette de cuivres a ouvert de ses feux et de ses flamboiements un programme très attractif. Oserons-nous dire que les choix ont leur importance…En premier, la Canzone n°2, de François-Bernard Mâche, ponctuée, parsemée d’effets « électroacoustiques », semble-t-il, parfois mystérieuse, d’une atmosphère prenante, plus à mon goût que…

Georges Gallician, Le Méridional la France, 29.3.1980

